
JE SUIS SETH

La tombée de la nuit nous apparaît comme le moment idéal pour retourner dans les
entrailles du Père-Lachaise. Toujours à l’aide d’une corde nous redescendons vers la salle
que nous avions découverte après être sortis du champ de blé. Mais, à peine en bas, nous
apercevons de la lumière. Nous ne sommes pas seuls. Nous voyons quatre hommes munis
d’appareils de mesure et d’un ordinateur portable. Ils sont occupés à faire des relevés.
Leurs habits ne trompent personne. Ils sont vêtus de grandes capes blanches marquées
de croix rouges : ce sont des Templiers !

Ils nous repèrent. Vatra envoie une créature de Kabbale. Er’Warek lance un Sort et trans-
forme les yeux de deux des types en glace. Aveugles, ils hurlent comme des déments.
De mon côté, je tente une projection brutale, mais j’échoue. Le type essaye de s’enfuir.
Je ne vais pas le laisser filer comme ça ! Je le poursuis. Prise d’arts martiaux : je l’im-
mobilise à terre. Je lui passe les menottes que j’avais récupérées sur l’Allemand et le
fouille. Il a des papiers où le nom Marc Dupré de Saint-Germain est inscrit, et un télé-
phone mobile que je récupère. Je laisse les autres s’en occuper et finir le nettoyage : ce
spectacle me laisse un certain goût de satisfaction. L’éboulement au fond de la pièce m’in-
trigue… Cela doit forcément communiquer avec un autre endroit…

Je lance un sort de déplacement chtonien. Il me permet de me fondre dans la terre et
de m’y déplacer à une vitesse correcte. Je dois tout de même ne pas traîner et ne pas aller
au-delà de la durée limite du sort sous peine d’être étouffé. Je suis plongé dans le noir,
quasiment privé de tous mes sens. Je me guide avec les mains et vais tout droit. 

Je ressors environ dix mètres plus loin. Je suis toujours dans l’obscurité la plus totale.
En me servant du mobile de la victime Templier et avec un peu de magie, je fais appa-
raître un faisceau de lumière. Il me permet de me repérer. Je suis dans un couloir, un
prolongement de la pièce où nous étions. Il y a d’autres salles, à priori des caves.
J’entends alors un vrombissement, je ne dois pas être loin d’une ligne de métro. Une porte
différente doit conduire à la sortie. Je l’ouvre et monte l’escalier qui s’y trouve. Une autre
porte et je me retrouve dans un hall d’immeuble. 

Je sors. Je suis dans l’une des rues à côté du cimetière. Il existait donc un accès direct
par cet immeuble et il a été muré. Je décide de revenir au Père-Lachaise à pied. Je
retrouve mes frères Immortels en haut du trou. Ils se sont débarrassés des Templiers. Ils
ont quand même eu le temps de les cuisiner et d’apprendre qu’ils appartiennent à une
commanderie située dans le Ve arrondissement. Il est fort probable que nous allions
prendre nos renseignements directement sur place.

En attendant, une petite ballade auprès de la faune nocturne du Père-Lachaise nous per-
mettra peut-être d’en savoir plus sur les activités des Templiers dans ce lieu. 


